
Comment s'articule justice et miséricorde dans 

l'histoire de Caïn et Abel ? 

 

L’histoire de Caïn et Abel (Genèse 4) est justement l’un des grands passages bibliques où l’on voit ensemble 

la justice et la miséricorde de Dieu. 

  

 
 

 

 

         La Justice de Dieu 

Après le meurtre d’Abel, Dieu ne fait pas “comme si de rien n’était”. 

« Qu’as-tu fait ? La voix du sang de ton frère crie de la terre jusqu’à moi » (Gn 4,10) 

La justice apparaît en plusieurs points : 

• le mal est nommé clairement ;  

• Caïn doit répondre de son acte ;  

• il y a une conséquence au péché :  

o la terre devient hostile,  

o Caïn devient errant.  



     Dieu montre que : 

• la vie humaine est sacrée ;  

• le frère n’appartient pas au frère ;  

• le mal détruit aussi celui qui le commet.  

La justice biblique n’est donc pas une vengeance arbitraire : 

elle révèle la vérité du mal. 

 

     La Miséricorde de Dieu 

Et pourtant… Dieu ne détruit pas Caïn. 

C’est là que le récit devient bouleversant. 

       1. Dieu avertit avant la chute 

Avant le meurtre, Dieu parle à Caïn : 

« Le péché est tapi à ta porte ; mais toi, domine-le » (Gn 4,7) 

Même avant le crime, Dieu cherche déjà à sauver. 

 

       2. Dieu protège Caïn après son péché 
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Caïn craint d’être tué à son tour. 

Alors Dieu met sur lui un signe : 

« Le Seigneur mit un signe sur Caïn pour que personne ne le frappe » (Gn 4,15) 

C’est extraordinaire : 

• le coupable est puni,  

• mais il reste protégé.  

     Dieu refuse l’engrenage de la violence. 

 



    L’articulation entre justice et miséricorde 

Dans ce récit : 

Justice Miséricorde 

Le meurtre est condamné                      Caïn n’est pas supprimé 

Le péché a des conséquences                      Dieu continue à parler à Caïn 

La vérité est dite                      Une protection lui est donnée 

L’homme doit répondre de ses actes            Dieu laisse ouverte la possibilité d’un avenir 

 

       Sens spirituel profond 

Cette histoire montre que : 

     Dieu hait le péché, mais ne cesse jamais d’aimer le pécheur. 

C’est déjà une annonce lointaine de toute la logique de l’Évangile : 

• vérité sur le mal,  

• mais refus du désespoir,  

• possibilité de conversion.  

 

    Lecture carmélitaine possible 

Les saints du Carmel diraient souvent : 

• la justice sans amour écrase ;  

• la miséricorde sans vérité devient faiblesse ;  

• en Dieu, les deux s’unissent parfaitement.  

Thérèse de Lisieux écrivait qu’elle avait confiance même dans la justice de Dieu, parce qu’elle la voyait 

toujours traversée par l’amour. 

 

                     Petite méditation 

« Seigneur, 

apprends-moi à ne jamais banaliser le mal, 

mais aussi à ne jamais désespérer d’aucun homme. 

Que ta justice me rende vrai, 

et que ta miséricorde me rende humble. 

Amen. » 

 



Comment la vertu de religion est elle développée 

par la Petite Thérèse dans son livre "histoire d'une 

âme" et dans la petite voie ? 

La vertu de religion — c’est-à-dire l’attitude intérieure qui pousse l’homme à rendre à Dieu l’adoration, 

l’amour et l’offrande qui Lui sont dus — est profondément présente chez Thérèse de Lisieux, même si elle 

n’emploie pas toujours ce terme théologique. 

Dans Histoire d'une âme et dans sa “petite voie”, cette vertu devient quelque chose de très simple, très 

concret, très quotidien. 

   
 

 

       1. La religion comme amour filial 

Chez Thérèse, Dieu n’est pas d’abord un maître lointain : 

Il est un Père aimé. 

Toute la vertu de religion passe donc par : 

• la confiance,  

• l’abandon,  

• l’amour.  

Elle ne cherche pas de grandes pénitences spectaculaires : 

elle veut aimer Dieu dans chaque instant. 

     Sa religion devient une relation filiale. 

 



       2. Offrir les petites choses à Dieu 

C’est le cœur de la “petite voie”. 

Thérèse transforme : 

• un sourire,  

• une contrariété,  

• un silence,  

• une fatigue,  

• une humiliation, 

en offrande à Dieu.  

     La vertu de religion devient alors : 

“faire de toute sa vie un acte d’amour.” 

 

       3. L’esprit d’adoration cachée 

Thérèse de Lisieux insiste énormément sur : 

• la prière intérieure,  

• la fidélité cachée,  

• les sacrifices invisibles.  

Elle écrit souvent qu’elle veut : 

« réjouir Jésus » 

Même les actes minuscules deviennent une forme de culte spirituel. 

 

       4. La confiance dans la miséricorde 

Dans une approche plus classique, la religion pouvait parfois être vécue surtout sous l’angle : 

• du devoir,  

• de la crainte,  

• de l’effort héroïque.  

Chez Thérèse, tout est traversé par : 

 

 

 



la confiance miséricordieuse. 

Elle ose écrire : 

« Je ne puis craindre un Dieu qui s’est fait pour moi si petit. » 

     Cela transforme la relation religieuse : 

• moins centrée sur la peur,  

• davantage sur l’amour confiant.  

 

       5. Une sainteté accessible 

La “petite voie” est une révolution spirituelle discrète : 

Elle dit que : 

• les petites âmes,  

• les faibles,  

• les pauvres,  

• les imparfaits, 

peuvent vivre une immense union à Dieu.  

Donc la vertu de religion n’est plus réservée : 

• aux grands mystiques,  

• aux héros de l’ascèse,  

• aux savants.  

     Chaque baptisé peut vivre une offrande continuelle. 

 

    Dans “Histoire d’une âme” 

Quelques thèmes reviennent constamment : 

Aspect Chez Thérèse 

Adoration aimer Jésus dans le caché 

Sacrifice petites choses offertes 

Prière simplicité du cœur 

Humilité accepter sa petitesse 

Confiance s’abandonner à la miséricorde 

Culte spirituel transformer la vie ordinaire en offrande 

 

    



 Résumé très simple 

Pour Thérèse de Lisieux : 

     la vertu de religion n’est pas d’abord : 

• “faire beaucoup” pour Dieu,  

mais : 

     tout faire AVEC amour pour Dieu. 

 

                     Petite formule thérésienne 

On pourrait résumer sa pensée ainsi : 

« La plus petite chose faite par amour devient immense devant Dieu. » 

 

       Application concrète au quotidien 

Selon la petite voie : 

• ranger,  

• écouter,  

• supporter une peine,  

• sourire malgré la fatigue,  

• prier pauvrement,  

• accepter ses limites, 

peuvent devenir de véritables actes de religion et d’adoration.  

 

                     Petite prière dans l’esprit de Thérèse 

« Jésus, 

je n’ai pas de grandes œuvres à t’offrir, 

mais je veux déposer dans ton cœur 

les petites fleurs de chaque instant. 

Transforme mes pauvretés en amour, 

et fais de ma vie cachée 

une prière continuelle. 

Amen. » 
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